
                   

A l’initiative de Jean-Paul PETIN, Richard POLLICE  et de nos amis italiens Gabriele, Claudio et Piergiorgio, une 

marche de 4 jours dans la Haute Vésubie  (Parc du Mercantour) est organisée. Une vallée qui porte bien son nom, 

tant les paysages sont grandioses, comme vous allez le découvrir...  

Ce mardi 22 septembre, 11h, nous nous retrouvons à St Martin Vésubie, village des Alpes Maritimes à 950 m 

d’altitude. Petit café et petit ravitaillement de 2, voire 3 jours en bon pain de montagne, et déjà midi moins 

l’quaart, l’heure du… départ (et non pas « Ricard »… selon l’imagination de certains !)           

      

Allez hop, c’est parti pour une mise en jambes de 3 km seulement sur une petite route goudronnée jusqu’à notre 

1ère aire de pique-nique !  

Huumm ! On sort les apéros (on devine de qui…), les victuailles, on échange, on partage, on profite, on rigole et 

on savoure figues, framboises et kakis du père Henri !  

Et déjà, on repart… moi, en serre-file. Nous quittons la route et continuons à monter le Vallon de la Madone de 

Fenestre, tantôt traversant la rivière, tantôt dans la forêt, au passage quelques-uns ramassèrent des sanguins… 

 

     Et…  On n’bouge plus….    « Cheeeeeeeeese » !                    

 « Merciiiii »… 

 

Le Parc du Mercantour,  

Marche précédant la rencontre  

Franco-italienne 2015 à  

San Pietro Del Gallo 

De droite à gauche : 

Irène, Seeda, Antoinette, 

Elisabeth, Yves (haut perché), 

Richard, Marjorie, Dominique, 

Dany, Alain notre joueur 

d’harmonica, Christian, Nelly, 

Henri, moi… et Jean-Paul 

derrière l’objectif 



Encore ½ heure de marche et l’étendard est paré à l’arrivée à la Madone de Fenestre. 

Le sanctuaire  est situé 1 904 m d’altitude. Entouré de montagnes et dominé par le Gélas (3 143 m), plus haut 

sommet des Alpes-Maritimes. 

Dernière terre « habitée » avant la haute montagne, il offre un refuge aux voyageurs comme aux pèlerins qui 

franchissent les Alpes entre Provence et Piémont en empruntant le col de Fenestre. 

D’après la légende, la Madone de Fenestre devrait son nom à une trouée dans le « Caïre de la Madone », rocher 

derrière le sanctuaire situé entre les sommets du Ponset à droite et du Mont Colomb à gauche.  

 

De nos jours, la statue en cèdre du Liban polychrome (du XIVème siècle) passe l'hiver à St Martin Vésubie 

(descente en procession en septembre) et regagne le sanctuaire au début de l'été (montée en procession en juin).  

   

Nous sommes accueillis à « l’hôtel des Pèlerins » par l'association des pèlerins de Notre Dame de Fenestre.  

Un centre en pleine rénovation et aménagement. Nous apprécions la boisson chaude, nous nous mettons à l’aise 

et préparons notre couchage avant une visite au sanctuaire. 

 

         
Un copieux repas nous attendait. L’association avait préparé une excellente daube-polenta, assortie de la 

cueillette de champignons du jour. Et pour une bonne nuit, on ne se quittera pas avant d’avoir goutté au génépi ! 

Jean-Paul nous quitte, il redescend à Nice. 

 

Bonne nuit… mais pas pour tous ! Des cris pour l’une… (!), des nausées pour d’autre… Peut-être les effets 

hallucinogènes et autres substances psychotropes de quelques champignons, à moins que ce ne soit le breuvage… 

ou un repas trop copieux !   

 

Mercredi 23. Ce matin, Henri a vraiment mauvaise mine, Sainte Dany le conduira chez le médecin à Lantosque et 

descendront la vallée jusqu’à Nice pour remonter à Entracque par la vallée de la Roya.  Alain fera également le 

tour avec sa voiture pour nous rejoindre le lendemain. 200 km, 4 h de route quand même. 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Psychotrope


Nous nous préparons à partir après un bon petit déjeuner. Chapeau bas à Marjorie qui a été la seule courageuse à 

prendre la douche, tandis que tous les autres faisaient une toilette de chat avec une eau trèèèèès fraîche !  

A sa sortie, on ne la reconnaissait plus… une demoiselle, tellement elle avait rajeuni…! 

 

9h, tempête de ciel bleu… mais l’air n’en est pas moins frais pour autant, nous sortons gants et bonnet ! 

Nos sacs sur le dos, nous empruntons le GR52 (reliant St Dalmas Valdeblore à Menton) sur 1 km environ. Nous 

bifurquons sur la droite et continuons à monter, tandis que derrière nous le gite se réduit à vue d’œil.  

 

Petite pause au lac de Fenestre, les premiers arrivés nous attendent depuis un moment et se refroidissent. Nous 

repartons pour une nouvelle mais dernière montée.  

                     

 
                                                                                                    

Nous arrivons enfin au col de Fenestre, 2474 m, accueillis par Sandro, ami de la confraternita venu à notre 

rencontre.   

Un passage stratégique, en témoigne la présence de blockhaus. Toutes les fortifications sont italiennes, le col ne 

devient frontière qu'en 1947 avec le traité de Paris. 

Autour de nous, les nombreuses fortifications abritent, à présent, des bouquetins.  

 

  
 

Et nous attaquons la descente ! Je regarde l’heure… Midi moins l’quaaart… je n’en dirais pas plus !  

Toujours aussi frais, qui plus est le vent, nous gardons nos épaisseurs. 

Après tous ces 

efforts, la 

récompense 

est là : à peine 

effrayés, juste 

devant nous, 

quelques 

chamois. 

 

 

La nature  

dans toute sa 

splendeur 

 

https://fr.wikipedia.org/wiki/Blockhaus
https://fr.wikipedia.org/wiki/Trait%C3%A9_de_Paris_%281947%29


Des bunkers se dressent devant nous, mais aussi une vue imprenable sur les montagnes italiennes.  

Nous prenons notre temps, profitons de ce nouveau décor, une nature aride et apercevons au loin un tout petit 

point jaune : le refuge Soria Elena 

  
Mais la montagne nous rappelle à l’ordre. Les nuages menaçant arrivent très vite, nous pressons le pas. Les plus 

rapides sont déjà arrivés tandis que les autres finiront l’étape sous une petite grêle… même pas mouillés ! 

   
Le refuge Soria Ellena se situe au Pian del praiet de San Giacomo di Entracque (1 840 m), dans la vallée Gesso, 

l'une des vallées de la province de Coni, dans le nord d'Italie. 

 

Nous arrivons à deux heures moins l’quart… (décidément !!), nous sortons nos restes de la veille.  Et cette fois, 

nous nous paierons (dans les 2 sens du terme) une douche bien chaude !  

Puis à nouveau une belle éclaircie, une invitation à la promenade, l’occasion de voir un balai de chamois en 

contrebas du refuge. Sandro nous quitte.  

 

Jeudi 24,  8h, à notre tour de quitter le refuge (qui avait ré-ouvert exprès pour nous) après un bon petit-déjeuner. 

Nous descendons le Vallon della Barra. Ce matin, se sont des marmottes que nous croiserons.  

 



Le parc piémontais (Parco delle Alpi Marittime) et l'un des plus vastes en Italie. Avec ses nombreux sommets qui 

dépassent les 3 000 mètres, ses lacs, ses prairies et ses petits glaciers, et grâce à la richesse de sa faune alpine et 

de ses espèces botaniques, le parc représente un patrimoine environnemental unique.  

Le Parc est jumelé depuis 1987 avec le Parc national français du Mercantour.  

     

 

    
 

Entracque. Nous écoutons avec beaucoup d’émotion l’Ave Maria que nous interprète, de sa si belle voix, Marjorie.  

 
 

Puis direction Valdieri où nous passerons une nuit plus que confortable, après un bon repas au restaurant, nous y 

serons une quarantaine à diner et  retrouverons Piergiogio, Maria Clara, Claudio et d’autres amis italiens… 

 

Vendredi 25, Au petit matin, Seeda nous quitte, dans 4 jours elle s’envole pour la Thaïlande.  

Petit ravitaillement chez l’épicier pour de bons produits du pays, puis en route…  

1 h 30 sur un beau chemin, longeant 

la rivière, sans difficultés si ce n’est 

la descente qui tiraille les genoux. Et 

déjà nous apercevons au loin un 

petit groupe. Quelques amis italiens 

dont Gabriele,  ainsi que Claire et 

Jacques, Alain, Dany et… notre 

porte-drapeau Henri qui a repris du 

service et affiche une bien meilleure 

mine que la veille ! 

Nous terminons l’étape ensemble…  

 

Enfin, pas pour moi car à San Giacomo, 

je finirai l’étape dans voiture de Claire. 

Au passage, nous nous arrêtons au 

barrage du lac Della Piastra, suivi d’une 

visite au musée du loup, que nos amis 

italiens nous avaient réservés. 

Déjeuner à Entracque, petite station de 

ski à 900 m d’altitude mais il est tard, 

tout est fermé, nous partageons nos 

derniers restes ! 

 



 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous longeons le torrent Gesso, entrons dans la grotte Del Bandito, 

longue de 217 m, à la rencontre de nouveaux explorateurs… 

 

 

 

 
… et des « demoiselles coiffées »… Spécimens rares ! 

que nous avons eu la chance de croiser… 

 

puis arrivée en fin d’après midi à San Pietro 

Del Gallo, où s’étaient donné RDV cette 

année, les pèlerins de notre association et 

ceux de la Confraternità di San Jacopo. Un 

accueil chaleureux pour ce week-end festif 

et chargé en découverte et activités. 

Yolande NECTOUX (Toulon, 83) 

 

 A l’année prochaine…      

Le groupe avance d’un pas certain en direction de Borgo San Dalmazzo, détour au supermercato pour le déjeuner 

 

 

 


